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c ~/b cille
PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 15 FÉVRIER, 1849.

LE PASSE-PARTOUT.

"IJusqu'à présent, sans me plaindre,
J'ai supporté tous vos coups;:
C'est trop longtemps me contraindre,
Dit une clef en courroux.

Entre un étau resserrée,
Je souffre terriblement,
Et votre lime acérée
Me blesse cruellement."

Le serrurier dit-: "Ma chère,
Ecoutez-moi ; choisissez:
Si vous voulez, c'est assez ;
Vous serez clef ordinaire.

Mais si, ferme jusqu'au bout,
Vous montrez le la constance,
Je prétends, en récompense,
Vous faire passe-partout.

En sentez-vous l'avantage I
Votre possesseur charmé
Partout s'ouvrira passage,
Et pour vous rien de fermé."

A ces mots la clef, docile
Lui repartit : "Je me rends 1
Ah ! gênez-moi plus longtemps,
Si j'en deviens plus utile."

Pour l'étude est-on sans goût ?
On reste un homme ordinaire;
Quelque gêne est nécessaire
Le savoir conduit à tout.

PLAN GÉNÉRAL DE L'ESTAT
PRÉSENT DES MISSIONS DU CA-
NADA FAIT EN L'ANNÉE 1683.

Suite. et fßn.

De la Mission de Repentigny
et autres lieux

Monsieur Basset prestre aagé de 35 ans
venu de France en l'année 1675 dessert
la seigneurie de Repentigny , Silly ,l'Is-

le de Jésus et de St. Sulpice.
ST. SULPICE . - St Sulpice est distant

de Mont Réal de 7 lieues situé le long
du -grand fleuve du costé du Nord; il y.a
4 familles et 12 aames.

REPENTIGNY. - Repentigny est dis-
tant de Mont Réal de 5 lieues du costé
du Nord en montant le grand fleuve et
a 2 lieues d'estendue ; il y a 28 familles et
118 aames; il y a une chapelle de bois dé-
diée à la Ste. Vierge sous le titre de la
Conception, longue de 40 pieds et large
de 22, -sans presbitaire.

VILrré. Villy est éloigné de Repenti-
gny 'd'une lieue dans les terres et a une
lieue et demie d'estendue habitée , il y
a 20 familles et 70 aames . On y dit la
messe dans une chapelle domestique .

IsLE DE JÉsus . L'Isle de Jésus est vis-
à-vis de Silly n'y ayant qu'une petite
rivière entre deux , il y en a l'estendue
d'une lieue habitée , il y a 6 familles

et 30 aames. Le prestre y fait sa rési-
dence (b>.

De la Mission de Boucherville
et autres lieux.

Monsieur de Caumcout prestre aagé de
42 ans , venu de France en l'année 1669,
dessert la seigneurie de Boucherville ,
Louguëil, le Tremblé , le Cap de Vaien-
nes , St. Michel et la seigneurie du Pe-
tit le Moyne.

CAP DE St. MIcHEL. St. Michel est
distant de Boucherville de deux lieues
et de 5 de Mont Réal le long du grand
fleuve du costé du Sud et a 3 quarts de
lieues d'estendue . Il y a 3 familles et 16
aames, sans chapelle.

PETIT LE MoYNE. La ~eigneurie du Petit
le Moyne contient une demie lieue joi-
gnant le Cap de Varennes; il y a 4 fa-
milles et 12 aames , sans chapelle.

VARENNES. Le Cap de Varennes est
distant de Boucherville d'une lieue et
demie , situé sur le bord du grand fleuve
du costé du Sud et contient un peu plus
d'une demie -Mte. Il y a 16 familles !t
55 aames . On y dit la messe dans la mai-
son du seigneur ,n'y ayant point de cha-
pelle.

BoUCHERVILLE. Boucherville contient
une lieue et demie d'estendue sur le bord
du grand fleuve du costé du Sud et est
distant de Mont Réal de 3lieues ; il y
a 39 familles et 200 aames ; il y a une
chapelle de bois de 50 pieds de long et
large de 25 , dédiée à la Ste. Famille,qui
n'est pas encore achevée ,sans presbitaire.
Le prestre y fait sa résidence et est en pen-
sion chez Mr. Boucher seigneur du lieu.

TREMBLÉ. Le Tremblé est distant de
Boucherville de demie lieue en montant
du costé de Mont Réal , et a un quait de
lieue d'estendue sur le bord du grand
fleuve du costé du Sud , il y a 6 familles
et 30 aames.

LONGUEUIL. Longuënil est distant de
Boucherville de deux lieues. Cette sei-
gneurie contient une lieue et demie d'es-
tendue sur le bord du grand fleuve du
costé du Sud; il y a 18 familles et 90
aames, il y a une chapelle de 40 pieds
de long sur 20 de large , dédiée à St.
Antoine de Pades, sans presbitaire.

(b) Cette île fut acquise de M. Berthelot par le
Séminaire de Québec ,ep 1615: M. Berthelot eut
en échange l'île d'orléans qui valoit alors beauco<p
plus: aussi donna-t-il 25,00 francs de retours

No. 21

De la Prairie de la Magdelaine.
Les Pères Jésuites qui ont un village

de sauvages au sault St. Louis desser-
vent la prairie de la Magdelaine et la
coste St. Lambert qui contiennent deux
lieues d'estendue le long du grand fleuve
costé du Sud, vis-à-vis de Mont Réal
et s'estendent demie lieue dans les terres;
il y a 40 familles et 210 aames ; il ya
une chapelle dans la maison des Pères
Jésuites et une autre dar.s la coste St.
Lambert qui a 25 pieds de long et 20
de large , sans presbitaire.

L'Lle de Montréal.
L'Isle de Montréal est distante de Qué.

bec de 60 lieues, elle a 13 lieues de
long et environ 25 de, circuit, il y a 3
paroisses, sçavoir Ville Marie, la Pointe
aux Trembles et la Chine.

VILLE MARIE. La cure de Ville Marie
est unie au corps des Messieurs de St.
Sulpice qui y ont un Séminaire ; elle
s'estend une lieue et demie d'un costé
et 2 lieuesd4 l'autre. Il y a 140 famii
les et 647 aames; l'église est bastie de
pierre, elle a 129 pieds de long et 38 de
large, dédiée à la Ste. Vierge sous le
titre de sa Conception Immaculée; il y
a une maison de religieuses Hospitali-
ères et un hospice de sours de la Con-
grégation qui-s'appliquent à l'instruction
des petites filles.

Mr. Seguenot prestre du Séminai-
re de St. Sulpice dessert la Pointe aux
Trembles et les habitations qui sont si-
tuées du costê'du Nord de l'Isle de Mont'
Réal, et l'Isle Ète. Thérèseé

POINTE AUX TREMBLES. La Pointe aux
Trembles est distante de Ville Marie de
2 lieues et demie- en descendant la rivi-
ère, elle contient 2 lieues d'estendue
du costé du Sud de l'Isle et .une lieue
du costé du Nord de la dite Isle. Il y a
en toute cette paroisse 80 familles et
370 aames, il y a une chapelle et un pres-
bitaire ; la chapelle a 36 pieds de long
et 24 de large, dédiée à l'Enfint Jésus.

STE. THÉRÈsE. L'Isle Ste. Thérèse
est distante de l'Isle de Montréal d'une
demie lieue en descendant; elle a 3
quarts de lieue de long et un quart de
large, habitée en partie des deux costés.

Monsieur Remy, prestre de St. Sul-
pice dessert la Chine, le haut de P'Isle
de Montréal et Château Guay; il fait
sa résidence à la Chine,
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la Chine. La CMine est distante de
I'Isle Mairie de trois lieutes et a trois licites;
et demie dI'csteitdîîo située dit esoté dîit
Sid (le I'Isle deloîîtrétil. Il y a 60 futmilles
et 255 ine.s. Il y a tnoe chapello de 36
pieds dle long, et de large, dédiée aux
Sts. Anges; il'y a tir presbi taire.

IIA UT DY CL' L. Le haut de l'Isle est
distant de la Cline de 5 liceues. Il y
n 18 famuilles et 59 anmes ; un y dit la
mcesse dans tune maiso jariculière, n'y
aîyanit ny chapelle iiy rrcsbaire.

CUA.,sTEAU Gu'1. Cliasteau Gutay est
distîant de La Chine (le 2 licues, situé 'dans
le-% terres du Suid à l'enitrte dlu lac~ sa ine t
Loutis , il y a 2 famuilles et 6 aincs.

Quir:.Dcc, 15 rtvnatti.i, 1S419.

NOUVELLES D'lEU1ROPE.
Les ntouvelles, 'arsle bulletini îau

huéù paîr lu jnin,,*ýg 'iaia? portent
quî'il y a uit changement fivorablle dlans
l'état (Ia coninierce à Londres.

La, fièvre e;tliforluieiaiae so répandait
dani- le l'oritugal, l'AI il în:îgaai' et le ])a.
liiark ; cV".ji on y nolisait plusieuîrs na-
vires polir le . wralniento.

Dans les iborts dle l'Angleterre, il y a-
vaîit fouîle lo ces aivalalturiers; le.4 nmvi-
ras se frétaient, et des compagnies s7or-
ganisaient polir exploiter les Inities d*or.

La Cotir dlt 1anci cie la Reine a rejeté
les cirirs assignées (lants lcs cas (le siiiith
O'Brien et ses !ompagnYlons de Captivité.

L'asembéentioalea résolu sa disso-
Ilution par 4.00 voix contre 39C.

M. Bouilay (de la M'aairthie) est élu vice-
érsidlent dlu la Répuîblique par,1'Assemaî-

Onzse navires à vapeur, portaint des
forces armées, lbs:îicat leurs préparattifs
cie départ à T'onloii. Lai rumeur assignait
à cette expédition une iintervenlon01 réglée
en faveur dui Pipe.

La Trésorerie française se trènvnit dans
lin déficit dle 15 millions de francs.

Un combat sanguinaire a eii lien aux
Indes; parmli les tués on compte pluîsieur-s
officiers anglais de distinction,

Le Pape aurait sollicité l'intervention
de l'Autriche pour le réiîLstaler dans Rome.

Le Suiltan aaboli toute loi proscriptive
contre les Chrétiens. Ils peuvent main-
tenant aspirer aux plus hautes dignités.

On lit dans le M1crcur)y, que le Pape
a publié tine balle d'excomîmunication
contre toits ceux qui prendraient part
à l'élection de la constituante à Reime.
Cette bulle a exaspéré les esprits et a
poité, le peuple romain à de nouveaux
excès.

OKill Sttuart, écuyer, a été unanime-
ment réélu maire de cette ville.

Les Daines Catholiques de cette vil-
le ont ouvert leuir Bazar mardi dernier.

Depulis la semaine dernière, il règne

PrI 7 les Elèves au Serninaire ne épi-
clémi u fait de si grands ravages que
Dimnh dernier près de 50) de nos con-
frères étaient arrêtés. Huesmn
cette maladie est moins dangereuse qn'in.
commode. Les bymptômes en sont pur
fois si peu prononcés que qutelques-uns ne
savaient trop s'ils en étaient atteints.

fia semaine dernière, !le Gouverneur

et les deux Chambres ont été en prome-
nade à St. Hlyacinuthe, par le nouveau
chemin cde fer. Rendîu au collège, le
Gouverneur a suactionné le bull par le-
quel les deuax Channbresacordaieat con-

*gé aux élèves.

*LISONS DONC ItLLINI
parmi le grand nombre cl"excelleaits

*ouvraiges que contient liotre biU3liotlaè-qtte
il est ian auteur surtout que l'aulne
samirait lissez apprcier, cst le bont
Roîhin quei CI,âtcubriancl appelle le
1Pên7em (le l'1liýc, et Monmtesquiou,
l'Abei/lc de la Franmce.
Cet ianestimable historien naquit à pais

ci 1661. Il étudia d'abord au collège
cdu Illessis, et clès le conamenent,
cIe ses études, il monttra par ses rares
talents ce qu'il devieandrait dans la sui-
te . Encore Jeunule, il obtint uie place
d cans hi chaire de Illiétorique, et l'it mnai-

- tué professeur d'éloquence latine .L'liat-
hileté avec laquelle il S'acquittait die ses
charges lui cloiamma1 bientôt ume grande re-
îaomnaaîêc, et ce fuit alor-, qu'il captiva
l'aiiiitié do l3oilcaut et (lo Racinie. Eàu

*1691., lioh1li, nonmmé recteur cie li-
versité de. Paris, euit lui gloire d'y te-
nuettre en vigucuar la. lanîgue grecque,
qui depuis longtemaps était négligée.

APrès soli rectorat, il fuît invité à liro-
iiomîcer tan discourzi nia nom de l'Acadé-
iiie p'ouîr renmercier le Régent, quai avait
fojadù l'inmstruactioan gratuaite de l'Uaiv'cr-
sité. flans la preumière partie de ce dis-
cours, il parla légèremnent Star l'écliaca-
tion (lue l'on don'nit nax jeunes gas
01n le pria alors lae sétendire suir Cesti:
Jîet, ce qui lui donna occasion (le put-
blier le Traité deIc tuc "eCet ouvrat-
ge, <lit iuaî critique, nec fnappe plis par
J'origianalaté des vîtes ; niais il attaiche par

*l'attrtit d'Lille diction touijouars nauîrelle.
Tout clanas ce livre est piar et sain, tout
y est solide, tout y est fîndé star le boit

*semns. " Msais ce que ins <levons lire
surtout dans. ce traité c'est l'endroit où
il parle de0 létude de1 pîtistoire.

Bientôt airès avoir composmé cet ouvra-
ge, la saanté de Rollin s'affaiblit, et il se

*vit obligé de refuser toutte espèce de char-
ges puibliqutes: alors il se livra à l'étude
des autteuirs ancoiens. Après avoir bien uap-
*profondi les historiens grecs et latins, Il
se résolut à publier l'Histoire Ancienne;
il était alors û-Ô de 67 ns. Puis auassitôt
après, il comnposa'Histiotre Rcrnainzc, et
quoique octogénaire il y lravailla avec
une ardeur de jeune homme. Ait bout
de trois ans, il fit paraitre huait vohtinies,
et il travaillait ait neuvième quand la
mort le surprit on 1741.

Le Pliblic acciteuillait ses ouvrages avec
empressamaent et plaisir: on n'y trouave
pa la suîblimité dut style, mais ils sont
écrits avec une <2 ouceiir et mane bonne
foi, qui les font lire avcc un intérêt tout
particulier. Les jeunes gens, pour qui
il écrivit particulièrement, respirent dans
ses compositions les leçons d'une ins-
raie pieuse et en nème temps agréable.

Mais la lecture de Rollin nous doan-
ne uit avauntage, qui l'emporte encore
sur touts les autres, c'est qu'on acquiert
la connaissance de l'histoire si nécessaire
et qute chacun devrait se faire un devoir
de posséder.

Voici maintenant l'opinion de quel-

quea critiques sur bRi»:" Ldes premiers
volunes de l'Hioore Ancienne, dit Ch&-
tentubriaad, respirenat le génie de l'anti
quitô; lit narrationi dit vzrtlieilx recteili
est pleine, simpîle et tranquille, et le
Christianisme uttendrissant mi plume lii
a donné quelque chose qîti remute les
entruilles. Nois ne connioasons pus d'ou-
vragcs qui reposent plus doucemnact l'l-
Ile.

E't Duassautaît le meilleur critique (le ce
siècle (lit; dg Personnec n'a écrit sur l'é-
dcutivii, et Imiîr la, jeunesse avec dtâ
viles plus1 justes que Éoumii. Uit juge-
meut sûr, un: goût exquis se imit. toir
jours sentir dans ce qu'il mêle aux mi-
xiimes des meilleurs écrivains de la Gré-
ce et de Brne."e Monsieur de Baraia-
te, dans soit tableau de la littératture c11,
dix-huiitièmne siècle, parle ainsi de li i
"4 Il écrivit l'H-istoire avec simplicité,
s'lns li dessécher mai la dénaturer. "

'l Eisfrrc Ancienne, dit Angely, ofirre
Il. e lecture aussi instructive qu'attachai:-
te.
Vllireif RoM»wine est toute empreinte cie
ce ixirlin de I*uiitiqtiité, d]ont le savant
recteur de l'«Univc-rsité sltvait si bien
parer ses ouvr19geS."i

C'est tissez, nous allons le lire. C. L.

DE L'ÊDUCATION rO0PULAIRE.
-I

fln eFN.N irt du1 1rcs.Vcct qui et dît à
saftiblems et àI la dignité de sa waature.

Iy a un momient qui m'a, paru tou1joIrs
dI'unIe solemanité eM,,rémne dans le cours
des fonctions que j'ai remplies pendant
waalgi-trO!itiannées commue in)stitulteur (le
la jeunesse, soit dans le catéchisme de
l'Assomption, soit surtout au i, -&
miliaire de :paris: c'est celU.i où tan pè?-
re, où une mlère Ine confiaient défin-*
tiveCnuent leur fils, et après l'avoir renaii
entre mies mains,, après l'avoir embrass
une dernière fois, se retiraient et mela~
s'tient seul avec cet enflant.

J'éprouvais toiicours aine émotion indé-
tirisstuble à la vite de cette jeune créa-
ture, qui, seniant j'éloigner d'elle lis
auteurs de ses jours, tournait vers moi
avec inquiétude des yeîux souvent bai.
gués de pleurs, et semblait attendre do
mnm regard, de ina parole, la décision
dc àa vie.

Quelquefois, cet enflmt était riche et
avait été juas(qtte-là nourri dans l'opu-
lence. Le lîlus souvent, il était pauvre
et nié daits les classe ,ounis Td,;
quel qu'il M4t totajouars alors men ten-.
dresse profonde saisissant mon cSeur, je
la liai témoignais involontairement, quloi-
que avec embarras. Mais ' je l'avote , le
spentiment qui s'empauait de moi avec une
pUISsance pluas irrésistible encore, était le
sentiment d'u respect religieux ;je ne

povisans quelque frayeur, songer
à cette oeuvre nouvelle, i cetteSouvre M.-
crée, qui 'appa4raisait toujours alors
'amas toute sa sailte*té ét dans$ touite gt



grandeur.
En effe~t, nmous l'avons déjà vul, î'Édim-

cationi <toit former (hioilmeI dilms l'enfant;
faire <le l'enfant Un hionmme, un citoyen,-
l'inmstituer dans la vie et (laits la socié-
té présente, et dans lat voie de la vie
éternelle.

Tel est le but général et essentiel de
touite Ilfýditeutioli.

Mais que cette oeuvra est difficile!
Dans &t simplicité apparente, qu'elle a
de vastes pîroportions et <les aspects
nombreux et imposants!

Dans notre premier travail, patant <les
principes dit Chiristianismle qui lie veut
point d'acception de personnes devant
Dieu, tout en conservanlt la spécialité
dles vocations diverses, dles É~ducationîs va-
riées qui y correspondent, nîous avons
reconnu que toits les bonillies riches ozt
pauivres, de quelque classe qu'ils fuls-
sent, ayant tous une nattre et ue grauî-
<le fin commune, devaient recevoir ais-
si d'une Éduicationi générale et essent iel-
le le développemnt convenale <le toit-
tes leurs facultés.

Avant donc de dléteriner la tiatutre
les moyens et les conditions particulières,
<e l'Éducition populaire, il est ièces-
maire de dire les conditions généiales et
les moyens essentiels de lÉduicatioll
Ilumnainle, qui duit être ait fond la
même pouir tous,.nous le répétons ein.
Cole.

-si l'Éducation humaine est essenti-
cllcmneîît tue, simple, constatnte, quatre
beaux caractères, quatre conditions néces-
aires, et si îe le puis dire, quatre Édu.
rations diversez et siuîltanées font la
forc et la richesse de l'unité indivisible
qui la constitue.

nl y a, et il doit y avoir:
L'Éducation intellectuelle;
L'Éducation morale;
L'Éducation religieuse;
L'Éducation, physique.
Quatre grands moyens doivent donc

toujours concourir au parfait et con-
siencieux accomplissement de cette ou-

Ie. L'Istrucetion: qu'élle soit primatire,
secondaire, professionnelle, supérieure,
M'importe;

2o. la Discipline morale;
3e. IaRcligion;
4o. Les soins corporels;

Chacun de ces moyens a dans l'éducation
tne influcnceséciale; c'est à dire, que cha-

cun d'eux développe et fortifie plus spé-
cialement telles ou telles faculîtés.

le. L'instruction s'adresse à lintelli-
,ence, par les connaissance et les lu-
niléres qu'elle lui offire.

C'est à l'instruction d'exciter la pensée,
de fitiro raitre les idées ailles, de for-

mer et do développer la pénétration, le .

bon gens, J'application diesprit; eni Un e
mot, ouvz-ir et dévelop~per rintclligencc à
do l'enifant, enrichlir sa mémoire, fécon- i
der soit imnaginationî, polir son goût,, ex-
ercer son jugement, former en lui la
pensée et la parole : tel est le devoir de
l'éducation intellectueclle.

12o La Disciplinc: règlec, loi, autorité.
La Discipline .s'xerco spécialement

sur lat vdonté, lit redresse la dirige, la for.
tifie, et forme le aractè're.

Conteuir ou réprimer les écarts <le la
volonté; soumettre, sans abattre; commun-
d1er, sans avilir; relever cil soumettant;
eîtilièclu rc que les faîcultés nie s'égirent
et ne W'afl*.ihilis.selt jet la dissipation;- à
protéger tout à la fois la piété, les études
et les mSursitn tel est l'oeuvre, tel est le
devoir (le l'édiectio& dxilnar et
inorale.

3o. T'a Religion: elle est appelée
spécialement à former lc cSurt et lat
conlscienlce ; elle forme la coniscienc vil
lui révélant avec certitude la connais-
sance du bien et du mal, cil imn,înei teimps
qu'elle liii inspire l'amour dle lun et la1
Ilainle de l'autre.

Elle forme le coeur cii tiaurissarit en
lui cette sensib~ilité nxoble et pure , qui
est la source <les affictions ver'tte,îscs.
Pouir tout cela , la Religion lie manque
pus (le puissance ; elle abonde cn sccovurs
car elle est lumnière colume l'ILatctkeî;1
loi , règle , autorité , contie la Disciinie;
et de plus , aour ,delaritd , ,,rhec ,cet se-
cmirs divins.

Ennoblir les senitinivents , nflrm~r la
raison , redresser la1 volonté écelairer la
foi , former la conscience , le caractère et.
le coeur: tel est donc ce devoir de ldca.
tion morde et rcligCmw .

Et c'est elle surtout qui fuit de l'fdu-
cation touite entière une école de respect
et de politesse, en même temps qu'eii
école de vérité, de liberté , de vertu et
de bonheur.

Et je veux que l'on entende bien ic
que la politesse dont je parle n'est pas cel-
le dont on fait ordinairement l'exclusif
apanage des hauttes classes de la société.
Je ne prétends pus sa= doute que P'£dll-
cation donne à tous de grandes manièr-es,
qui ne sont trop souvent que I'éléganc
de la corruption; mais je crois qu'elle
doit polir le cSeur dc l'humble paysan et
du pauvre travaillenr, aussi bien que du
richie, et imprimer à toute sa personne, à
sa parole et à son regard cette habitude
honnête qui commande l'estime.

L'Êtducation chrétienne a donné e» ce
genre de merveilleux exemples, jusque
chez des peuples à peine sortis de la vie
sauvageý rotîr toits donc, peur l'onvrier

les villes, polir le pmaysan des campagnes,
onîne oitr les enfaînts (le la bourgeoi-
uc. et ceuLx des plus hîiuiteseclusse.s, l'1-
lucation doit polir en fortifiant, à dcs de-
eréS divers bien cntendui: inais la dignité
It la politesse convenable n'y peuit mnian-
llter, sans que l* eainsoit cin défunitt.

L'ionii:ne e miun, il futt ajouter, a atussi
un corps et c'est une sage écontomie pliy-
siqie, hygiY.'ipie et dozztestiqzzce qui <donne
lit corps tus les soins qui lui sont ièces-
suires; le Conserve, lu développe, le forti-
fie, gurde oil réparc le précieux trésor de
la santé: Voilà Il ecvoir de 'dcio
pliysiqlle.

Welle est l'action naturello (les quittres
grands enwyenzs d'ËtducaliGi: tel est le dlo-
maille sj iéei-l <le l'influence directe de
chiacun d'eux.

1Maib re qu'il f.<îît bien eoiiiorczndre ici
et ce qui nie petit être bien compris sans
tilnc rê,lexiom attenttive; c'est qu'cà côté
die cette ifluence spécile, chacun <V«euix
.a sur l'éducation tout entière une i;!flit-
ence générale, par laquelle toits coucou-
reît. nu même but, à la formation (lu
l'homn1111e; ils S'aident, en efibi, et Se for-
tillenit les Ulis par les autres, de telle
sorte (te si d'abord, en raizon inénie
dle son ;hîlue;nc spéciale, aucun d'eux
ne satintit être ngiédans l'éducation;
de plus, aucun d'eux, cil raison de lcur
ie!lzcelcc générale et ommunwe, ne saurait
tie pris po<ur moyen Unique, salis être

itflhiili tii-luéxaicect sas pecrdre de son
efficacité.

Quo ne doit pits, pas exemple, l'instruc-
tion à la d!icile morale? c'est ar la.
diswdplini que l'étude se conserve forte
et îiitemmive, que lesq ressources de l'es-
p~rit lie sont point dissipées. La raison est
amie dle l'ordre; l'attention aime le si-
lence; la pensée gagne i ce que la pu-
role nie puisse l'interrogecr à tous propos;
l'activité, la promptitude, l'exercice ri-
groireux des facultés gagne à ce que le
temps soit exactemnt mesuré.

N'est-ce pas la.Discipline qui fuit tou-
tes ces chîowe? Rtetranichez la Dixapli-
ne; et lInstructioet, si elle parvient i
l'esprit, ne fornera pau le caractère, el-
le ne formera pas inéin fortement l'esprit
égaré par l'inattention, afli&ibli par l'iiî-
constance de la volonté, et jeté puir l'oi-
siveté dans touts les désordres de la mol-
lesse.

Que ne doit pas encore 1lit.trructiot à
la Religion et à la vertu?

Qui ne l'a pas éprouvé? Le cSeur
plus pur purifie l'esprit, le rcend plus
sensible aux imipreSsions dtl beau, plus
docile aux enseignments dit vrai et lui
futit goûter avec vivacité le dvonX et no-
bilaii d*écotecr la rtlison. Alnrs lit



vérité pénètre l'ilitelligence, non comme
une sèche théorie, mais canin une nour-
ritrr vive , substantielle, qui féconde
l'esp)rit et l*élêve, et pur lui arrive à t'A-
imue toute entière et la vivifie.

Retranchez la Rrligiopi, et l'12srite-
tiont n'est plus qu'un ttlhiinnt de la va-
imté ; ellra ne fuit plus îrorfoPcléinent ai-
iluer le vrai; les pîlhuSsmd pensées
s'éêgarenit d'ans les vites ftiie.L é
rité froide s'arréta dans l'esprit et nie s'é-
lève pis jusqu'au coeur.

Dans certaittes natures vdsdco-
liaitre , l'hnstr.!etion, sépaY.rée 00 la Rteli-
gion, exalte outre àmesure lorguieil et
l'itelligenice.

L'Lzslt,'uctio;t seule W'est rien, out tout
ra plus une série de counisn er
s.ùelie niomenclature , it ainrî ;idiLfeste
(lo zcielnces sans lumières, CI, fuitu suis
littisenl et sals vie.

La »lrdipline à soir toit£ c-s. nuoblie
par l'IIsb'Ztclioet : c'est«-% elle qrecUe.l luit
llionimetr d'être élevée à L la dinité de
&)-rdliennie <le l'intelligence ; mais c'est
surtout par la Rdigon~ que la Wàtiplinc
est et dlevint une v'rai puiis'uce lae-
raie dans l'Éduetation.

Par la .fdgola Dsiicn'est
plus seulement l'oil mîenaçamnt d'uin
maître ct l'obéissance matérielle de l'en-
finît c'est, sous l'Sil de Dieu, une noble
docilité.

C'est sous les auspices de la Reli,-ion
seuilemienit, que la Discipline -kn la
protectrice des mSeurs et la sauIvegaýrde
de l'innocence, le gage dces fortes études,
l'inspiratrice dui bon eprit, la conserva-

trice et la trésorière <lu temprs, lenerf
de tout le règlement et le ressort pulis-
eant de l'Éducation tout entière.

,%ans Rdligion. au. contraire, la Disci-
plièt mî'cst pluts qu'une police <le ca.,er-
ne, avilissante pour ceux quli la subis-
sent, lIns1 avilissante encore polir ceuxý
<lui la fout subir.

Quelque sévère qu'?elle puisse être, je
la défie d'attciindre les âmes. Don1c, mal-
gré sa sévérité, plus dle conscience, plus
(le mSmours réelles, plus de frein aux pas-
sions secrètes, plus de respect. Elle nie
suiffira <lonc jamanis à élever l'homme à
moins qu'on ne veuille faire de la so-
ciété u'le colonie miilitaire, pouir laquel-
le 'É ducation serait chargée dle former
<les conscrits, et encore vous n7aitriez
fait là que les instruments brutaux, bions
pouir le despotisme et non pas une rai-
lice intelligente et dévouée, telle que la
France auýjou1rd'hlui la réclame.

Enfin, car j'aime à le proclamer bien
liaut, parecqu'on nous a calomniés à cet
égare, enfini, la Rcligion demande le cvin-

cours de deux grands autres mnoyenus
d'Éducation : sans iet&truction et mas dis-
captine, la )ldigiott ne formerait pns dei
hommes dignes d'elle. la religion veut
êtro éclairée : elle aime les caractères
fiermies et droits. Des exprits iîrbt'cillcs
out ute3 caractères abaissés et amiollis ne
scront jamais bons qu'à la déshonorer;
elle esayerait vainement do former leur
cSeur et leur conscience.

Li1 Disciplitiqui sans la Religion est
si peu die Chose, est à soit tour pouir la.lie-.
4giOnt n aide inidispensable. par la silenl-
ce , elle dispose les voies au% leçons de~
la sagesse chrétienneo et aiux inspirations
do la. grâce.

Il y a enflai quelque cheo de plus à
observer, et c'est par là que j'achève.

Il y a ces soins inrortans de l'Édiu-
Cationi physique.

Conserver la force de l'enia-it, veiller
sur sa vie, aider sa constitution physique
à se fortifier en se développant, faire eit
sorte que ses membres soient toujours sou.
plcs et vigoureux , qu'uin sng généreux
et par circule d.ins ses eieque cette
flinuie céleste qui brille dans ses regards
lie s'tinqunas pe cet niimable co-
loris, ce charmne inexprimable qui emube-
lit le fîonit de lefcevertueuse, ce je
nie sais quoi d'heureux qui vient (les dons
dlit ciel, nie disparaisse jamais sous <le
tristes nlua 'es : c'est le Jccoir dc l'•'dui-
cill iu; pliyslqzlc, et ce devcir nie s'ac-
coimplit qu par les soins les plus at-
tenliifs, les plus déli cats.

Maise voit-on paîs, sans qu'il soit be.
soin (le le montrer, quelle inifltience ont
ces soins précieux sur la dLilseiiue dans,
unec maison d'Élducation, sur le boit ont
mauvais succès des étudfcs, sur la pié-
té elle-mêe'?Ic

Et nie voit-on pas eil niême temps ce
que l'instruction et le traîvail, ce que
l'ordre et la discipline et surtutt ce qiue
la religion peuvent cri retour pour Coni-
-ervcr avec la pureté morale, la s!t
et lcs forc ' s de la jetunesse?

Ont l'a lit, la rdiae&î et l'aromIate
qdi E'» 1 i'4tc la $;ci(Cdcc dC Sc corromprc.

N'ousq le dirors alsi, la vertul est
hobtaunrc divin qui cuniscrie la v-ie et

la fraiehecur de l'enfant.
Je nie' suis étendu sur ces choses;

mais il importait de jeter une vive clar-
té sur l'iuifluiencc que chacun des grands
mioyens d'Lducantioni exerce daniislflhlu-
Cation tout entière, et sur l'-union. étroi-
te qui doit les faire concourir nit ié-
mie but, si l'on veut que ce but moit
conmîlètcnîenit et fortement atteint.

Telle est la grande oeuvre, tel est le
but essentiel de l'Éducation ; telle est
la liaute et sainte mission dlee instituteurs
dle la jeunesse.

Voilà lÉdticatio généirale et essenti-
elli à tout homme en venant eni cc mnon-
de.

C'ýc.t l'éducation humaine par excel-
lence.

MUais, je la proclaime do nouveau et
avec plus dleýforce quc jamais, c'est li,
essentiellemenxt ct p~ar dessus tout tnue
Seuvre (le respect.

Et toutes les fois qu*on ne s'y consacre
pas avec lui dévofirnerît religieux, oi est
incapable, cil est indigne de l'accomplir.

Et toutes les fois qu'on lie r*nceonîpli,
ta peint danis soli intégrité, dlaits sa grtu.
dleur absolue et relative, dans sa saintte.
té prorouîde, on manque à ce que rtéela.
nie la dignité hunmine, que la faiblesse
mêmne oit la pauvreté de l'enfanrt rendent
eni lui plus respectable.

Nous verrous dans les articles suivaitt5
comment l'Eglise a toujours su remplit
ers grands devoirs, ct particuiiremeut ce
qu'elle a fait pourt l'Éducatiorr populaire.
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fois par seiniie, pendant la durée de
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